

[image: Couverture]






[image: page 1]








[image: page 2]








[image: page 5]






Fiche d’identité de l’auteur


Edmond Rostand


Nom : Edmond ROSTAND.


Naissance : le 1er avril 1868.


Famille : bourgeoise et cultivée. Père économiste et poète.


Enfance : bonnes études secondaires. Passion pour la lecture.


Formation : études de droit mais vocation littéraire. Edmond Rostand ne sera jamais avocat.


Début de carrière et de vie adulte : mariage d’amour avec la poétesse Rosemonde Gérard. Publication des Musardises (1890), poèmes subtils et inventifs dont l’expression annonce le génie créatif d’Edmond Rostand.


Premiers succès de théâtre et engagements personnels : Les Romanesques (1894) ; puis La Princesse lointaine (1895), pièce écrite pour la plus grande comédienne de l’époque, Sarah Bernhard. Rencontre avec le célèbre comédien Coquelin. Affaire Dreyfus : Rostand devient dreyfusard.


La gloire : le 28 décembre 1897 au Théâtre de la Porte-Saint-Martin (Paris), triomphe de Cyrano de Bergerac, avec Coquelin dans le rôle principal. Rostand, à 30 ans, est un héros national, décoré de la Légion d’honneur en 1898. En 1900, L’Aiglon, drame avec Sarah Bernhard dans le rôle-titre, remporte un vif succès. Rostand est admis à l’Académie française en 1901. Il est considéré comme le plus grand dramaturge français de l’époque.


Carrière et vie au ralenti : maladie et dépression de Rostand ; isolement volontaire dans sa somptueuse villa du pays basque. Création de Chanteclerc (1910), une pièce dont le héros est un coq gaulois ; puis 
de La Dernière Nuit de Don Juan (joué en 1922). Ces pièces connaissent un accueil mitigé. En 1913, reprise triomphale de Cyrano de Bergerac.


Mort : décès à la suite d’une épidémie de grippe espagnole en 1918. Edmond Rostand a cinquante ans.




Pour ou contre


Edmond Rostand ?


Pour


Henri BAUËR :


« Il a la force et la sensibilité, l’abondance et la variété, la fantaisie et l’esprit, l’émotion et l’éclat de rire, le panache et la petite fleur bleue. Il a la flamme, l’action et la virtuosité. »


L’Écho de Paris, 28 décembre 1897


Géraldi LEROY et Julie BERTRAND-SABIANI :


« Edmond Rostand ouvre le xxe siècle d’une manière éclatante et augure le réveil du nationalisme en France. »


La Vie littéraire à la Belle Époque, PUF, 1998


Contre


André-Ferdinand HÉROLD :


« Je ne crois pas qu’aucun écrivain ait eu, jamais, une telle horreur de l’expression juste. En outre, il connaît mille moyens de torturer la phrase : il n’est pas d’inversion désagréable qu’il ne pratique avec joie. »


Mercure de France, février 1898


Rémy de GOURMONT :


« La poésie de M. Rostand manque de personnalité. Elle manque 
de pensée, de profondeur. C’est un lac qui miroite gracieusement sous les rayons de la lune, mais qui ne recèle aucun abîme, aucun mystère. »


« Le Bonheur littéraire : M. Edmond Rostand », Mercure de France, 1904
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Fiche d’identité de l’œuvre


Cyrano de Bergerac


Auteur : 
Edmond Rostand (29 ans).


Genre : 
théâtre, comédie héroïque.


Forme : 
dialogue en alexandrins.


Structure : 
cinq actes, 38 scènes.


Principaux personnages : Cyrano de Bergerac, cadet de Gascogne affligé d’un grand nez, batailleur, homme d’esprit et remarquable orateur, amoureux de sa cousine Roxane ; Roxane, jolie femme, précieuse et passionnée de beau langage, amoureuse de Christian ; Christian de Neuvillette, beau cadet sans esprit ni talent d’expression, amoureux de Roxane ; le comte de Guiche, gentilhomme, prétendant de Roxane, ennemi de Cyrano ; Le Bret, ami intime de Cyrano ; Ragueneau, pâtissier poète, ami de Cyrano.


Sujet : sur la demande de sa cousine Roxane, Cyrano de Bergerac s’engage à prendre Christian sous sa protection. Devenu l’ami de son protégé, il organise une supercherie : il écrit pour Christian des lettres ardentes et lui souffle des déclarations d’amour qui enflamment Roxane.


Or, par dépit, un autre prétendant de la jeune fille, le comte de Guiche, fait envoyer Christian à la guerre. Mais grâce à l’aide de Cyrano, les deux amoureux peuvent se marier avant le départ du cadet pour le front.


Pendant le siège d’Arras, Roxane rend visite à son bien-aimé. C’est là que Christian comprend l’amour de Cyrano pour sa cousine. Cependant le jeune cadet meurt avant d’avoir avoué à Roxane la supercherie des lettres 
et des discours amoureux.


Désespérée par la mort de Christian, Roxane se retire dans un couvent, où son cousin lui rend visite chaque semaine. Quinze années ont passé. Un jour de 1655, Cyrano est mortellement blessé par ses ennemis. À l’agonie, il avoue, à demi-mot, son secret à Roxane.




Pour ou contre


Cyrano de Bergerac ?


Pour


Francisque SARCEY :


« Voilà le joyeux soleil de la vieille Gaule qui, après une longue nuit, remonte à l’horizon. Cela fait plaisir, cela rafraîchit le sang. »


Le Temps, 3 janvier 1898


Raymond ROULEAU :


« J’aime Cyrano car je déteste le théâtre cérébral ! »


L’Express, 15 janvier 1956


Pierre MARCABRU :


« Tout s’inscrit ici dans le courant profond de l’émotion populaire. Sentimentalisme, gloriole, clinquant des vers, coup d’épée, coups de gueule, qu’importe ! Edmond Rostand a visé juste et il ne visait pas bas. »


Le Figaro, 27 septembre 1976


Contre


Jehan RICTUS :


« Cyrano s’est composé, en guise de français, un exquis charabia. »


Un bluff littéraire, le cas Edmond Rostand, 1903


Gustave LANSON :


« Il [Cyrano de Bergerac, drame romantique] n’apporte rien de nouveau et n’intéresse pas l’évolution 
de la forme dramatique. »


Histoire de la littérature française, Hachette, 1953




Pour mieux lire l’œuvre


Au temps de Rostand


Un grand auteur à l’horizon


Qui est Edmond Rostand quand, le 28 décembre 1897, Cyrano de Bergerac fait de lui un auteur immortel, riche et célèbre ?


C’est un jeune écrivain de 29 ans en mal de succès. Poète reconverti dans le théâtre, il est l’auteur des Musardises, un recueil de poèmes publié à compte d’auteur en 1890 : « Edmond Rostand commença par des vers gais, riants, alertes, simples, verdissants, où l’on sentait comme la démarche alerte, sautillante et bondissante de la jeunesse ou plutôt de l’adolescence. C’étaient Les Musardises, poèmes très ingénieux, la plupart exquis déjà de prestesse, de désinvolture et d’une sentimentalité légère, mousseuse et capiteuse » (Émile Faguet, La Vie et l’œuvre d’Edmond Rostand, 1910). Comparé à Alfred de Musset et à Victor Hugo, références majeures de la littérature du xixe siècle, Rostand a déjà un style, et un style qui plaît : « Ce jeune homme se faisait remarquer par la virtuosité, par la possession déjà complète de son instrument, par le don, si rare, assez dangereux aussi, que Victor Hugo possédait également, dès la vingtième année, de mettre en vers et en vers agréables, absolument tout ce qu’il voulait » (op. citée).


Le théâtre, une « machine à gloire »


Or pour réussir en cette fin de xixe siècle, le théâtre est préférable à la poésie. Il est sans conteste « la plus considérable des sources de revenus littéraires » (Almanach Hachette, 1910). On parle même à Paris d’une épidémie de « théâtrite » ! Dans la capitale, parmi des dizaines de théâtres, la Comédie-Française reste fidèle à son répertoire classique et moderne, tandis que le Théâtre de la Porte-Saint-Martin, où sera créé Cyrano, s’est spécialisé dans les grands drames populaires.


« Machine à gloire » (Géraldi Leroy, La Vie littéraire à la Belle Époque), le théâtre répond aux ambitions de Rostand. C’est pourquoi en 1894, le jeune auteur crée à la Comédie-Française Les Romanesques, une comédie en trois actes qui donne déjà la mesure de son talent dramatique : « Dès les Romanesques, Rostand se montra homme de théâtre. Il avait l’instinct d’une fable ingénieuse, curieuse, originale, à amuser l’imagination. Il avait le don du mouvement, de l’action vive sans être précipitée, ne s’arrêtant jamais et se renouvelant par elle-même » (op. citée).


Deux stars de la scène : Sarah Bernhard et Constant Coquelin


Dans les années qui suivent, La Princesse lointaine (1895), histoire d’un poète fou d’amour pour une princesse qu’il n’a jamais vue, et La Samaritaine (1897), œuvre d’inspiration biblique, ne reçoivent qu’un succès d’estime mais témoignent d’un flair exceptionnel : Rostand a compris que, pour l’emporter sur la scène parisienne, il faut avoir des têtes d’affiche capables de faire se déplacer les foules. Sarah Bernhard, la comédienne la plus glorieuse de l’époque, lui fait déjà confiance. En 1898, « le grand Coquelin », acteur réputé, s’engage à son tour à ses côtés et endosse le rôle de Cyrano. C’est un triomphe sans précédent : le jour de la générale, vingt minutes d’applaudissements déchaînés suivent la tombée du rideau. Dans les coulisses, un ministre s’approche de Rostand, décroche sa Légion d’honneur pour la lui agrafer, en disant : « Permettez-moi de prendre un peu d’avance. » La pièce connaîtra un destin hors pair et fera de Rostand une gloire nationale.


La France nostalgique de son glorieux passé


Cyrano de Bergerac, en cette fin de siècle, comble un vide chez les Français : la pièce leur apporte un grand souffle de romantisme à une époque où l’art se dessèche, entre la beauté formelle du Parnasse et la froideur et le pessimisme du naturalisme. Dans une France au seuil du modernisme, alors que l’avion et la voiture s’apprêtent à changer le monde, elle réactive des valeurs chères à la nation : le goût des belles actions et des nobles sentiments, la tradition littéraire des passions malheureuses, le culte des mots d’esprit et des joutes verbales. Tout cela est transposé dans un xviie siècle scénique, qui, sous l’inspiration de Rostand, fait revivre la société de l’Ancien Régime sur un mode romanesque bien propre à toucher la sensibilité populaire. Enfin, le pays, qui vient de perdre la guerre de 1870 face aux Allemands, a besoin de se replonger dans son prestigieux passé.


La deuxième vie de l’écrivain Cyrano de Bergerac


Mais comment Rostand a-t-il perçu chez ses contemporains ce besoin d’un retour aux sources ? Comment lui est venue l’idée d’écrire Cyrano de Bergerac et dans quelles circonstances a-t-il composé sa pièce ? 


Rostand a eu envie d’écrire Cyrano quand il était encore adolescent, en classe de rhétorique (la première de notre système éducatif actuel), après avoir lu une préface aux œuvres de l’écrivain Cyrano de Bergerac. « Ah ! faire Cyrano !..., pensai-je » (interview de Rostand, réalisée par André Arnyvelde pour les Annales du 9 mars 1913).


Des années plus tard, une simple coïncidence va réveiller cette vieille idée : ce jour-là, Rostand lit La Samaritaine à Sarah Bernhard en présence de l’acteur Coquelin. Ce dernier est conquis : « “Vous devriez me faire un rôle”, me dit-il, raconte Rostand. “J’en ai un”, répondis-je immédiatement. Cyrano avait sursauté sous mon front. Mais cela ne faisait point du tout que je susse le moins du monde ce que serait ce rôle. » (op. citée).


Mais qui est ce Cyrano de Bergerac ? C’est un écrivain du xviie siècle (1619-1655), connu pour son esprit ironique et mordant, à qui l’on doit L’Histoire comique des États et empires de la Lune (1657) et L’Histoire comique des États et empires du Soleil (1662). Son grand nez légendaire inspire à Rostand le thème fondateur de la pièce : « Ce nez invraisemblable se prélasse dans une figure de trois-quarts dont il couvre entièrement le petit côté ; il forme, sur le milieu, une montagne qui me paraît devoir être, après l’Himalaya, la plus haute montagne du monde... Sans nez, selon Cyrano, point de valeur, point d’esprit, point de finesse, point de passion, rien de ce qui fait l’homme » (Théophile Gautier, Les Grotesques, 1844).


D’autres sources viendront enrichir l’inspiration de Rostand : une préface aux œuvres de Cyrano de Bergerac où Le Bret, son ami, désigne Cyrano comme un « démon de la bravoure ». Et les États et empires de la Lune où Cyrano de Bergerac affirme que seul un grand nez permet de devenir « un homme spirituel, prudent, courtois, affable, généreux et libéral ».


Les derniers feux du drame romantique


Mais on trouve aussi dans la pièce de Rostand bien d’autres échos littéraires : Cyrano de Bergerac, cette « comédie héroïque », réactualise le drame romantique, genre ancien qui, dans la première partie du xixe siècle, a fait le succès de Victor Hugo et d’Alfred de Musset. On retrouve en effet, sous la plume de Rostand, de nombreux traits empruntés à ce genre défunt : le refus de la règle des trois unités, le mélange des genres (drame, comédie, tragédie) et des tons (lyrique, dramatique, burlesque), le héros romantique, la couleur locale.


L’affaire Dreyfus et l’identité française


On doit également compter avec l’actualité de l’époque, notamment avec l’affaire Dreyfus, scandale politique du nom de cet officier juif injustement accusé de haute trahison à la suite d’une sordide machination. Ce terrible épisode de l’histoire de France coupa le pays en deux, mettant face à face dreyfusards (dont Rostand) et antidreyfusards. Il déchira la nation sur la question de l’identité française et du patriotisme. Cyrano, héros très « gaulois » et symbole du tempérament français, fait entendre la voix de Rostand dans cette bagarre nationale.


L’essentiel


Poète puis auteur dramatique, Edmond Rostand a écrit Cyrano de Bergerac pour le célèbre acteur Coquelin qui lui demandait un rôle. Pour construire son personnage, il s’est inspiré de l’écrivain Cyrano de Bergerac, « démon de la bravoure », connu pour son grand nez, son esprit mordant et son talent d’expression. La pièce connut un triomphe instantané : la France y retrouvait ses racines et son identité profonde.


L’œuvre aujourd’hui


« J’écrivis Cyrano par goût, avec amour, avec plaisir » (op. citée, interview de Rostand) : portée par l’enthousiasme de son auteur et par le talent de son interprète, le grand Coquelin (Rostand lui dédia sa pièce), la pièce a d’emblée trouvé son public.


Sur la scène et sur les écrans


Resté sourd aux critiques des intellectuels qui reprochent à la pièce son sentimentalisme, ses situations rocambolesques et ses vers trop faciles, le grand public continue de plébisciter la pièce.


Jouée dans le monde entier des milliers de fois, elle inspire le théâtre et le cinéma en France comme à l’étranger. Dans l’Hexagone, les plus grands acteurs assurent la gloire du héros légendaire : Jean Piat, Jean Marais, Jean-Paul Belmondo, Gérard Depardieu, Jacques Weber, pour ne citer que les plus connus.


Mais comment expliquer que la pièce brave le temps alors que Rostand lui-même, assailli par le doute le jour de la première, demanda pardon à Coquelin de l’avoir entraîné dans « cette effrayante aventure » ? Que penser de la passion universelle qu’inspire une pièce dont le vocabulaire difficile et les allusions littéraires obscures devraient décourager les lecteurs comme les spectateurs ? Comment ne pas s’étonner de voir tant de metteurs en scène tenter l’aventure d’une représentation quand on sait que la pièce pose d’innombrables défis techniques : décors multiples, personnages innombrables, longueur du rôle-titre (mille six cents vers pour Cyrano !), alexandrin haché, scène de bataille dans l’acte IV ?


Cyrano : l’adoration du public


Comme d’Artagnan, illustre cadet de Gasgogne immortalisé par Alexandre Dumas dans Les Trois Mousquetaires (1844), le personnage de Cyrano est un symbole de la France éternelle. À ce titre, il séduit le public universel. Son romantisme, sa tristesse et son désespoir amoureux nous vont droit au cœur. Sa poésie et son talent d’expression nous réjouissent tandis que sa liberté de pensée et d’action forcent l’admiration du peuple français, naturellement porté vers l’individualisme (voir « Thèmes et prolongements »).
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1900
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Election de Rostand & I'Académie
frangaise.

1904
Rédaction de Chantedlerc.
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Emménagement dans
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de Cambo-les Bains.

1909
Mort de I'acteur Coquelin.

1910
Création de Chanteclerc.

1911
Rédaction de La Derniére Nuit
de Donjuan.

1913
Reprise triomphale de Cyrano.
Milliéme représentation
dela piece.

1914
Maladiie. Rostand non mobilisé.

1915-1916
Mort de ses parents.
LeVol delaMarseilaise, poémes
de guerre (publiés en 1919).

1918
Mort ’Edmond Rostand
(2 décembre).

Repéres chronojogiques

Evénements politiques
et culturels

1900
Exposition universelle & Paris.
Deuwiéme condamnation de Dreyfus.

1901
Tchékov : les Trois Sceurs.

1902
Mort d’Emile Zola.

1903
Pamphlet de Jehan Rictus contre
Cyrano.

Premier Tour de France cycliste.

1904
Colette : Dialogues de bétes.
Tchékov : La Cerisaie.
Révision du procés Dreyfus.

1906
Réhabilitation de Dreyfus.

1910
Claudel :L'Otage, Cing Grandes Odes.
Gréve des cheminots.

1914
Premiére Guerre mondiale.
Assassinat de Jaures.

1915-1916
Romain Rolland : Au-dessus
delamélée.

Victoire frangaise a Verdun.

1918
Mort du poéte Guillaume
Apollinaire.

Victoire des Alliés. Armistice
(11 novembre).
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1878
Entrée aulycée, & Marseille.

1884
Entrée au college Stanislas, & Paris.

1889
Echec du Gant rouge, sa premiére
piece.

1890
Mariage avec Rosemonde Gérard.
LesMusardises (poésies).

1891
Naissance de Maurice, son premier
fils.

1894
Naissance de Jean, son deuxigme
fils.

Les Romanesques, comédie en 3actes
ala Comédie-Frangaise.

1895
Succes de La Princesse lointaine,
avec Sarah Bernhard.

1896
Rostand dreyfusard.
Dépression.

1897
LaSamaritaine, avec Sarah Bernhard.
Triomphe de Cyrano de Bergerac
(28 décembre).

1898
Légion d’honneur. Election
a'Académie des sciences morales
et politiques.

Evénements politiques
et culturels

1852
Début du second Empire
(Napoléon Il

1870
Guerre franco-allemande.

1871
Défaitefrancaise. Chute de 'Empire.
Commune de Paris.

Début de la i République.

1884
Lois surles libertés syndicales.

1889
Exposition universelle  Paris (tour
Eiffel).

1890
Premier vol en aéroplane.
Emile Zola : La Béte humaine.

1894
Jules Renard : Poil de carotte.
Début de Paffaire Dreyfus.
Dreyfus condamné.

1895
Invention du cinématographe
parles fréres Lumigre.

1897
Premier film : Une partie de cartes,
de Georges Mélids.
André Gide : Les Nourritures terrestres.

1898
Mort du poéte Stéphane Mallarmé.
Jaccuse de Zola (affaire Dreyfus).





